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                    Les héros de l’histoire
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                    Colette a 6 ans. Espiègle et charmante, elle a la langue
                        bien pendue.

                     

                    Ernest a 10 ans. Doux et joyeux, il se révèle beaucoup
                        plus courageux et débrouillard qu’il ne le croyait.

                     

                    Gadoue est le cochon adopté par Papilou pour Colette.

                    

                     Les enfants
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                    Marcelin et Gaston Morteau semblent un peu rudes mais ce
                        sont de vrais gentils.
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                    Fernand est alsacien. Il vient de rejoindre la Normandie
                        pour fuir les Allemands.
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                    Muguette est d’une maturité stupéfiante. Elle est
                        téméraire, sauvage et volontaire.

                    Jean est le fils du maire et sera le premier ami
                    d’Ernest. Il est cultivé et plein d’humour.

                     

                    Depuis le début de la guerre, Ernest et Colette
                        sont restés chez leurs grands-parents, Papilou et Mamili. Ils souffrent de
                        l’absence de leurs parents : leur père est soldat et leur mère est au
                        sanatorium pour soigner sa tuberculose. Heureusement, ils ont rencontré Jean
                        et Muguette, avec qui ils forment la bande des Robinson… Depuis quelques
                        mois, l’armée allemande occupe le nord de la France…
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Réquisition
Dès les premiers temps de l’occupation allemande, les autorités contrôlèrent la distribution de la nourriture en mettant en place un système de rationnement. La population française recevait des tickets limitant ce que l’on pouvait acheter. Au cours de l’hiver 1940-1941, les Français commencèrent à en sentir les effets. De plus en plus de denrées alimentaires vinrent à manquer ; on se contentait du minimum. Heureusement pour Ernest et Colette, la situation était moins difficile à la campagne qu’en ville.
À la fin des grands froids, Mamili, Papilou et les enfants travaillèrent dur au potager. Papilou retournait la terre, Mamili y creusait des trous pour les plants et Ernest y enfonçait le doigt afin d’y glisser des graines. Colette, quant à elle, puisait de l’eau au puits pour arroser le sol ainsi fécondé.
[image: ]Il s’agissait de s’appliquer car, cette année plus que toute autre, ce que donnerait le potager serait vital.
Le travail était éreintant, surtout pour Mamili, qui manquait de forces. Elle ne le disait pas, mais elle se privait de nourriture afin que les enfants mangent à leur faim.
Penchée sur ses rangées de topinambours, elle fut soudain prise d’un malaise. Papilou se précipita pour l’aider à se relever.
– Rentre, Émilie, tu en as fait assez pour aujourd’hui.
Il la raccompagna sous le regard inquiet des enfants. Ils n’étaient pas encore parvenus au seuil de la maison que la sonnette du vélo de Jean-Baptiste retentit. Le jeune facteur apportait une lettre attendue avec beaucoup d’impatience. Tous se réunirent autour de la table de la cuisine et Papilou décacheta l’enveloppe, sur laquelle était écrit : Direction du service des prisonniers de guerre.
Puis il lut :
Mes chers enfants, j’espère que vous recevrez ce modeste courrier depuis le stalag1 3B d’où je vous écris. Vous l’aurez compris, pour moi, la guerre est finie. Ne vous inquiétez pas, je suis en bonne santé. J’espère qu’il en est de même pour vous. Pour l’essentiel, mon quotidien se résume à travailler dans les fermes autour du camp…
[image: ]Les enfants et Mamili écoutaient en silence, le visage grave. Jean-Baptiste scrutait le fond du verre posé devant lui.
Quand Papilou eut fini sa lecture, il s’empressa d’ajouter :
– Il y a l’adresse de son stalag sur l’enveloppe, on pourra lui répondre.
– Mais il rentre quand, Papa ? demanda Colette.
– Quand la guerre sera finie, lui répondit Ernest.
– Elle est finie, la guerre ! répliqua la fillette avant de se tourner de nouveau vers son grand-père. Pas vrai ?
Papilou et Mamili échangèrent un regard sombre. Que répondre ? Mieux valait rassurer les enfants.
– Je vous promets que vous reverrez votre père bientôt, parole de René ! lança Papilou d’un air enjoué. Il faut juste être un peu patient. En attendant, ce qui lui ferait très plaisir, à votre père, c’est que vous lui écriviez une belle lettre…
– Oui, et on pourrait aussi ajouter un colis de nourriture, enchaîna Mamili.
– Oh oui ! s’exclama Colette en retrouvant le sourire. Un colis, avec plein de bonnes choses dedans ! Et c’est moi qui écris la lettre, d’accord, Ernest ?
Un bruit de camion se garant dans la cour interrompit leur conversation. C’était Hans, l’un des deux soldats allemands qui s’étaient installés chez leur voisine Jeanne. Tandis que la petite famille sortait de la maison, Hans jeta des regards gourmands en direction du potager, puis des clapiers, et même de Gadoue, qui avait maintenant atteint sa taille adulte.
– Réquisition ! lança-t-il.
– Nous sommes en règle avec les réquisitions, protesta Papilou. Il nous reste à peine de quoi manger.
Sans paraître entendre cette remarque,
Hans se dirigea vers les clapiers et s’empara de deux lapins, qu’il glissa dans son sac.
– Hé ! Mais c’est à nous ! s’écria Colette.
L’Allemand ricana.
– Hans a le droit. C’est Réquisition !
Puis il lorgna à nouveau vers Gadoue.
– Gut, gut2 ! Cochon, très bon !
Son commentaire sonna comme une menace. Content de lui, il rit à pleins poumons et regagna son camion.
[image: ]– Auf wiedersehen3 !
Quand il fut parti, Colette se jeta sur Gadoue et l’enlaça.
– Pourquoi il est méchant avec toi ?
Mamili s’approcha de la fillette et lui tendit la main.
– Allez, viens, ma Colette ! On n’a pas fini d’arroser les plantes.
Papilou, lui, pestait contre ces réquisitions imposées par les Allemands.
– Ernest, viens me donner un coup de main pour mettre les sacs de patates en lieu sûr. Va falloir commencer à planquer la nourriture…
Tout aussi révolté que son grand-père par ce qui venait de se passer, le garçon le suivit.


1. Mot allemand désignant un camp de prisonniers de guerre.
2. Bon, bon !
3. Au revoir !
[image: ]
2
La montre de Papilou
Colette rédigeait sa lettre à son père dans la cuisine.
Mon petit papa chéri. Ici, chez Mamili et Papilou, tout va très bien. Avec Ernest, on a fini une belle cabane, et on s’amuse bien avec nos amis les Robinson…
Mamili s’approcha d’elle en lui tendant un morceau de pain.
– Mange donc un peu, ma Colette.
La fillette mordit avec appétit dans la tranche.
– Et toi ? Tu ne manges pas ?
– Si, si, j’ai déjà mangé, mentit la grand-mère.
– Au fait, regarde ce que j’ai trouvé pour papa !
La fillette ouvrit une boîte en carton posée sur la table. Elle contenait quelques fruits, deux ou trois légumes ainsi que des baies de saison.
Mamili sourit.
[image: ]– Tu sais, les produits frais, c’est pas l’idéal pour un colis qui risque de voyager longtemps.
Ernest entra alors dans la pièce, un panier à la main.
– Bah, tiens ! Ton frère va chez Tissier troquer quelques provisions, poursuivit Mamili. Tu n’as qu’à l’accompagner, tu y trouveras certainement quelque chose de plus approprié. Comme du chocolat, par exemple…
Cette idée enthousiasma Colette, et les deux enfants se mirent en route sur-le-champ. Ils croisèrent Muguette en chemin. Quand Ernest lui expliqua le but de leur promenade, elle eut une moue de dégoût.
– Vous allez chez ce voleur de Tissier ?
Néanmoins, n’ayant rien d’autre à faire, elle les accompagna.
Tissier inspecta le contenu du panier d’Ernest et en sortit un lapin mort et une botte de carottes. Il semblait déçu. Il se dirigea vers son tiroir-caisse, puis tendit un billet et quelques pièces au garçon.
– C’est tout ? s’étonna Ernest. C’est encore moins que la dernière fois.
L’épicier le toisa d’un air sévère.
– Mais qu’est-ce que tu crois, mon petit bonhomme ? C’est la guerre ! Des lapins et des carottes, on m’en apporte tous les jours.
[image: ]Il désigna un coin de la boutique où pendaient effectivement plusieurs lapins.
– Vous allez faire comme chaque vendredi, intervint Muguette, vous allez les revendre cinq ou dix fois plus cher aux gens de la ville !
– Non, mais écoutez-moi cette petite insolente ! s’offusqua-t-il. Chez Tissier, c’est une maison honnête ! Fiche-moi le camp !
Muguette ne se fit pas prier. Elle tourna les talons et claqua la porte aussi fort qu’elle put.
Tissier, furieux, se tourna vers Ernest et Colette.
– Vous êtes encore là, vous ? Qu’est-ce que vous voulez ?
– Du chocolat, ou du café ! répondit Colette. C’est pour mon papa, il est prisonnier au stalag…
– Ah, c’est que c’est difficile à trouver, ces produits-là, en ce moment ! Faut pouvoir en payer le prix et je doute que ce soit dans vos moyens.
Les enfants étaient terriblement déçus. Ils s’apprêtaient à quitter la boutique, la tête basse, quand l’épicier eut une idée. Il prit un ton mielleux.
– À moins que… Comment il va, ton cochon, ma petite fille ? Il doit peser son poids maintenant… Ça en ferait, des kilos de viande… En échange, je pourrais t’avoir tout ce que tu veux pour ton pauvre papa…
La colère se dessina sur le visage de Colette.
– Vous voulez manger Gadoue ? Mais ça va pas, non ?
Outrée, Colette prit la main de son frère et l’entraîna hors de l’épicerie. Ils rejoignirent Papilou qui les attendait au café à côté.
Ernest tendit à son grand-père ce que Tissier lui avait donné.
– C’est tout ce qu’on a eu.
– Et y a Tissier qui veut manger Gadoue ! ajouta Colette.
– Ne vous inquiétez pas ! les rassura Papilou. Personne ne mangera Gadoue.
Jean-Baptiste était accoudé au bar et faillit s’étouffer en avalant une gorgée de café.
[image: ]– Beurk ! Qu’est-ce que c’est que ce jus de chaussette ? C’est imbuvable, ton truc, Violette !
– Hé ! Je suis pas magicienne, je fais avec ce que j’ai ! rétorqua Mme Tissier, hargneuse.
Dorénavant, le café, ce sera de la chicorée, un point c’est tout !
Colette se tourna de nouveau vers son grand-père.
– Comment on va faire pour le colis ?
Papilou sortit la montre de gousset de sa poche et la serra dans sa main. Puis il se leva, l’air maussade.
– Attendez-moi là, les enfants. Je vais m’en occuper.
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